
DECLARATION FORCE OUVRIERE DP DU 12 FEVRIER 2009. 

 

Tous les jours nous réserve une surprise, une découverte d’entourloupette 

faite aux salariés par la direction du Landy. Vous laisser trainer les dossiers, 

« roulements jockeys, prime de saisie, explications sur les restructurations, 

refus des congés  soins conjoint, organigramme fourni de plus en plus tard, 

etc.… » Avec l’accord sur la représentativité, on sent bien que vous méprisez 

certains représentants du personnel. Tout nous porte à croire que vous 

attendez le résultat des élections professionnelles pour ensuite agir à votre 

guise. En ce qui concerne les effectifs, la façon que vous employez résonne 

comme un désaveu. Vous embauchez des CDD et vous avez de plus en plus 

recours à la sous-traitance. Cela revient à dire que les charges ne sont pas en 

baisse au Landy, contrairement à ce que vous essayez de nous faire avaler si 

souvent. Que vous importe le devenir des agents kleenex à qui vous faites 

miroiter une carrière au sein de notre entreprise. Tout bénéfice pour vous ; on 

use, on jette et ça ne coute pas cher. Plus de statut, plus de règles. On peut  

tout dire de nos dirigeants, sauf qu’ils ne savent pas anticiper. Le coup était 

bien monté. 

 La où ils se sont planté, c’est qu’ils n’avaient pas prévu que notre bon 

Président allait perdre son sourire narquois face aux évènements de St Lazare. 

Du,  « quand il y a une grève en France, personne ne s’en aperçoit », il est 

passé à, « c’est une bande qui agit comme des terroristes en prenant les 

usagers en otages ». 

Venant de lui, le mot usager est déplacé. Qu’il aille interroger les villageois qui 

sont obligés d’arrêter les trains pour bénéficier du service public. Qu’il aille 

interroger les victimes des retards à répétition, dus au manque d’entretien 

des matériels et des infrastructures. Qu’il aille interroger les salariés qui 

prennent les trains de banlieue, serrés comme des sardines, à cause du 

ralentissement des cadences de passages. Il est vrai que la vie n’est pas rose 

pour nos pauvres usagers pour qui on a encore augmenté le prix des 

transports. Mais ce n’est rien en comparaison de ce que vous avez promis de 

leur faire subir avec ce que nous appellerons le Plan Bulot : 5% de productivité 

en plus = 5 % de qualité en moins. Certainement plus puisque les gens qui 

vont opérer ne seront plus des cheminots.  



 

Venant de lui, le mot otage est déplacé. Qu’il aille interroger les détenus des 

FARC qui crèvent dans la jungle, sans l’ombre d’une promesse de secours, et 

qui ont vu partir le support publicitaire « Betancourt » qui elle, n’est pas une 

anonyme. Pour la remercier d’une telle publicité, il lui a décerné la légion 

d’honneur ; on marche sur la tête. Ce sont les anciens combattants à qui cela 

doit plaire.  

Quand au mot terroriste, le président doit réviser ses classiques. Ce mot a été 

inventé par l’occupant nazi pour qualifier les résistants Français qui voulaient 

expulser l’envahisseur. Le cheminot à ses yeux, serait-il passé du stade 

d’adversaire à celui d’ennemi des Français. 

 De ce fait, il est en osmose avec sa grande amie, présentatrice météo, cette 

pseudo journaliste d’une pseudo chaine publique, qui prend en référence les 

convois de la mort pour traiter les cheminots de collabos et de pétainistes, 

lors du conflit de 2007. Cette merdeuse, j’emploi ce mot car elle a insulté 

notre corporation,  qui nous attribuait le doux nom de profiteur, car nous 

partions tous, d’après elle, en retraite à 50 ans, que nous avions la sécurité de 

l’emploi et que nous étions grassement payés. D’ailleurs, ces propos injurieux 

lui ont valu d’être promue aux fonctions qu’elle ambitionnait aux plus hautes 

autorités de l’audiovisuel. Comme quoi, la bêtise rapporte. Bravo madame, 

continuez à faire le ménage sous le bureau du président. 

Le mouvement populaire du 29 Janvier devrait vous faire prendre conscience 

que vous êtes dans le faux. Presque toutes les classes sociales se sont 

rebiffées contre un pouvoir dictatorial. Aujourd’hui, vous devez vous sentir un 

peu seuls. Le grondement n’est que le prélude à la tempête. Il n’y a pas plus 

sourd que quelqu’un qui ne veut pas entendre. Quand la vindicte générale 

frappera, ceux qui vous ont fais monter dans cette galère seront bien à l’abri. 

Prêter attention à nos propos, le 29 n’était qu’un avertissement.  

Oui Messieurs, c’est cette politique délétère que nous 

dénonçons et que vous cautionnez. Aujourd’hui nous le 

répétons en citant Marc BLONDEL, à FORCE OUVRIERE, nous ne 

couchons pas avec les responsables de l’état, quelque soit leur 

tendance politique. C’est de la que nous tirons notre liberté et 

notre indépendance. 

La délégation du Landy 


